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1. RESUME DU PROGRES 

Le projet RED SAACC a 6 objectifs spécifiques, 17 extrants et 60 activités inscrit à son cadre logique révisé. 

En termes de progrès réalisés en 2017, la situation se présente ainsi : 

- Objectif spécifique 1 : Améliorer équitablement le revenu et la qualité nutritionnelle des ménages 

cibles à travers une horticulture adaptée au changement climatique. 

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 60% pour OS1: lôextrant 1.1 a une moyenne de mise en 

îuvre de 112% ; lôextrant1.2, 25% ; lôextrant 1.3, 40% ; lôextrant 1.4, 65%.  

 

- Objectif spécifique 2 : Améliorer la production pluviale à travers la mise en place d'un système de 

cultures performant et résilient. 

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 26% pour OS2: lôextrant 2.1 a une moyenne de mise en 

îuvre de 49% ; lôextrant 2.2, 0% ; lôextrant 2.3, 30%.  

 

- Objectif spécifique 3 : Améliorer durablement la production animale à travers le développement de 

syst¯mes dô®levage performants adapt®s aux changements climatiques. 

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 40%  pour OS3: lôextrant 3.1 a une moyenne de mise en 

îuvre de 29% ; lôextrant 3.2, 46% ; lôextrant 3.3, 45%.  

 

- Objectif spécifique 4 : Promouvoir des mod¯les dôexploitations agricoles int®gr®es  pour optimiser les 

ressources des producteurs et productrices.   

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 13%  pour OS4: lôextrant 4.2 a une moyenne de mise en 

îuvre de 26% ; lôextrant 4.1, 0%.  

 

- Objectif spécifique 5 : Mettre en place un dispositif de gestion des connaissances efficace permettant  

de capitaliser et de partager les  pratiques. 

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 27%  pour OS5: lôextrant 5.1 a une moyenne de mise en 

îuvre de 67% ; lôextrant 5.2, 0% ; lôextrant 5.3, 15%.  

 

- Objectif spécifique 6: Développer des plateformes communales d'innovation pour la diffusion des 

bonnes pratiques. 

Il y a eu une moyenne de mise en îuvre de 47%  pour OS6: lôextrant 2.1 a une moyenne de mise en 

îuvre de 94% ; lôextrant 2.2, 0%. 

 

En d®finitive, le projet a connu un taux de 35% de mise en îuvre 2017, comme pr®sent® ici par ce sch®ma : 
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2. COORDINATION DU PROJ ET 

La gestion de ce projet a ®t® cette ann®e ci un chapelet de d®fis quôon peut r®sumer en trois grands points 

présentés comme suit :    

- La signature de la convention qui devait intervenir depuis octobre 2016 nôa eu lieu quôen janvier 2017. 

Cela a occasionn® un retard dans lôex®cution de la planification et une perturbation du chronogramme 

établi. En plus de ce retard, un autre, dû à la parité des couts (50% pour INRAN et 50% pour CARE) 

avait pris fin en début février suite à lôintervention du président du comité de pilotage.  

 

- Lôunit® de gestion, de commun accord avec INRAN, a mis en place un cadre de suivi r®gulier : une 

réunion mensuelle entre unité de gestion et les chefs de composantes, y compris le point focal ;  une 

réunion bimestrielle entre CARE, INRAN et le président du comité pour traiter les difficultés ; une 

r®union trimestrielle entre les points focaux des ONG, les chefs des composantes et lôunit® de gestion ; 

une rencontre semestrielle entre les maires des communes, les points focaux des ONG, les 

facilitateurs, les chefs des composantes et leurs repr®sentants, lôunit® de gestion du projet. H®las ! les 

r®unions mensuelles ont fait constater un s®rieux probl¯me de d®caissement de fonds pour lôex®cution 

des TDR. Les planifications étant perturbées, une d®motivation flagrante sôest install®e au niveau de 

lôINRAN. Les missions de supervisions de lô®quipe norv®gienne ont fait ressortir ce point crucial des 

TDR et leurs décaissements. Les retards de liquidation, ne permettant pas à CARE de faire un 

virement un nouvel appel fonds, alourdit la situation de lôINRAN en manque de liquidit®.  

 

- La coordination de lôunit® de gestion du projet a connu un changement. Le coordinateur a ®t® chang® 
dans le souci de faire avancer les activités du projet. Le directeur de lôINRAN et le pr®sident du 

comité de pilotage ont timidement accueilli  lôinformation ; mais la nécessité de la décision prise est 

bien comprise dôeux. Il fallait vraiment chercher comment avancer le projet pour les respects des 

engagements vis-à-vis des bailleurs et aussi vis-à-vis des communautés intéressées par projet.    

 

En bref, le budget de 2017 est de $ 3857081. Il a été consommé $ 1164406 ŘŜ ŦǊŀƛǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ϸ 
878798 ŘŜ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ƎǊaphique suivant. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

65%
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Budget 2017
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3. DETAILS  DE LA MISE EN íUVRE  

3.1 Etat dôavancement des extrants du projet 

3.1.1 Composante 1 

Extrant  1.1 : Des pratiques de lôhorticulture adapt®e au Changement Climatique sont adoptés 

Des champs écoles pour les hommes et les femmes, relativement aux bonnes pratiques, ont été installés dans 

les trois r®gions du projet et dans lôensemble des 15 communes. Un total 28 champs écoles ont été installés. 

Les thèmes ont porté sur les bonnes pratiques pour la culture du chou, de la tomate et de lôoignon. La collecte 

des données est en cours.  

Les tests pour les nouvelles spéculations ont principalement visé des espèces comme quinoa avec deux 

entrées, Puno et Titicaca dont 28 tests dôadaptabilit®s sont installés dans 28 villages au sein des 15 communes, 

28 tests dôadaptabilit® de Moringa (vari®t® PKM1), 19 tests dôadaptabilit® pour la past¯que, 28 tests 

dôadaptabilit® de Cassia tora, la collecte des données est en cours. Trois tests pour la production de la tomate 

en hivernage ont aussi été conduits. Les résultats sont tr¯s encourageants avec des rendements de lôordre de 56 

tonnes hectares obtenus avec lôhybride Mongal F1 (cf. rapport en annexe). Cinq tests pour lôadaptabilit® dôune 

variété de patate douce ont été installés, la collecte des données est en cours (cf. rapport en annexe). Ainsi au 

total, 111 tests ont été conduits dans le souci de renforcer la résilience des populations face aux changements 

climatiques.  

Une enquête est en cours pour mieux cerner la probl®matique de lôutilisation des pesticides de synth¯se en 

horticulture. 

La production des semences a concerné le gombo (variété Konni), la tomate (variétés cariocq et AVTO 1122), 

le piment (variété Nidonda). Les quantités de semences disponibles sont respectivement de 10kg pour le 

gombo, 50g pour chaque variété de tomate et 50g pour la variété de piment Nidondia.  

Des semences de pré base G2 de cinq variété de Corchorus sont disponibles à raison de 10g pour chacune des 

variétés suivantes : locale Agadez, Bafia, UG, Line H et Aziga de même que 10g pour chacune des variétés 

dôamarante suivantes : N10, N3 et A 203.  

 

R®capitulatif de lôextrant 1.1 

  

Activités Indicateurs des activités 
Total 

Prévu 

Total 

Réalisé 
Ecart 

Activité 1.1.1 : Conduite dôune ®tude de 

base sur la diversité et la productivité en 

horticulture 

Rapport de l'étude de base 1 1 0 

Activité1.1.2 : Introduction et adaptation de 

nouvelles technologies  

Nombre de technologie 

testé 
2 2 0 

Activité1.1.3 : Introduction et évaluation de 

nouvelles variétés et espèces  

Nombre de nouvelles 

espèces et variétés 

introduites 

5 7 +2 

Activité 1.1.4 : Production de semences 

horticoles  

Quantité de semence 

produite (tonne) 
5 0,001 -4,999 

Activité1.1.5 : Conduite de tests en milieu 

paysan sur les techniques de production 

Nombre de test en milieu 

paysan conduit 
45 111 +66 

Activité 1.1.6 : Installation des champs 

écoles paysans   

Nombre de champs écoles 

installes 
45 28 -17 

Nombre de participants de 

champs écoles installes 
750 840 +90 
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Extrant  1.2 : Une meilleure utilisation des produits horticoles a amélioré la qualité nutritionnelle des 

ménages cibles 

Une ®tude de base sur la valeur nutritionnelle de lôalimentation traditionnelle des m®nages, 

lôutilisation et la consommation familiale de produits maraîchers est actuellement en cours. Elle 

permettra le d®veloppement des recettes culinaires ¨ base dôesp¯ces et de vari®t®s ¨ haute valeur 

nutritive et à la mise au point de procédés de transformation et de conservation. 

 

R®capitulatif de lôextrant 1.2 

 

 

Extrant  1.3 : Les productions horticoles les plus rentables sont promues 

Deux études sont en cours : étude sur le revenu horticole des femmes et sur le mode de mise en 

marché et lôanalyse économique de systèmes de production traditionnelle.   

 

R®capitulatif de lôextrant 1.3 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 1.2.1 : Conduite d'une étude de 

base sur la valeur nutritionnelle de 

lôalimentation traditionnelle des m®nages, 

lôutilisation et la consommation familiale 

de produits maraîchers 

Rapport de l'étude de 

base 1 1 0 

Activité 1.2.2 : Développement de recettes 

culinaires ¨ base dôesp¯ces et de vari®t®s ¨ 

haute valeur nutritive 
Nombre de recettes 

culinaires validées 10 0 -10 

Activité 1.2.3 : Analyses physico 

chimiques et mise au point de procédés de 

transformation et de conservation des 

produits.  

Nombre de procédés de 

conservation et de 

transformation mis au 

point 
8 0 -8 

Nombre de rapports 

d'analyse biochimique 1 0 -1 

Activité 1.2.4 : Conduire de tests en milieu 

paysan pour l'identification de nouveaux 

procédés de transformation  et de 

conservation des produits horticoles  

Nombre de tests conduits 

sur les procédés de 

conservation et de 

transformation  
45 0 -45 

Activités 
Indicateurs des 

activités 
Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activit®1.3. 1 : Conduite dôune  ®tude sur le 

revenu horticole des femmes et sur le mode 

de mise en marché 
Rapport de l'étude de 

base 1 1 0 

Activité 1.3.2 : analyse économique de 

systèmes de production traditionnelle Rapport de l'étude 1 0 -1 

Activité 1.3.3 : analyse de revenus selon la 

chaine de valeur des produits horticoles Rapport de l'étude 1 0 -1 

Activité 1.3.4 : Mise en place  de champs 

écoles paysans  des produits horticoles les 

plus rentables 
Nombre de champs 

écoles installes 45 28 -17 
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Extrant  1.4 : Les capacités des différents acteurs sont renforcées 

Pour lôatteinte de cet objectif, deux PhD et deux Masters sont en formation. En outre, 30 facilitateurs 

et agents des services techniques ont été formés sur la conduite dôun champ ®cole, les bonnes 

pratiques, la gestion des maladies et ravageurs et lôutilisation des pesticides (cf. rapport en annexe). 

A leur tour, ces agents ont formé à leur tour 30 producteurs. Au total 28 champs écoles ont été 

installés pour 3 spéculations : tomate, oignon et chou pour un effectif de 840 producteurs qui ont reçu 

la formation sur les bonnes pratiques de la part des agents des services techniques et des facilitateurs. 

 

R®capitulatif de lôextrant 1.4 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 1.4.1 : Appuyer la formation de 

chercheurs  et des techniciens (PhD, Masters, 

etc.) 

Nombre de chercheurs 

formés 4 4 0 

Nombre de techniciens 

formés 8 0 -8 

Activité 1.4.2 : Formation des facilitateurs des 

champs écoles 
Nombre de facilitateurs 

formés 25 28 +3 

Activité 1.4.3: Formation  des femmes 

productrices 
Nombre de femmes 

productrices formés 1000 511 -499 

 

 

Appréciations communautaires  

Au niveau des champs écoles une comparaison est faite 

entre lôinstallation dôune p®pini¯re localement et celle 

techniquement. La présente photo notre à gauche la 

pratique locale et ¨ droite celle de lôINRAN. Avec les 

mêmes quantités de semences, la technique introduite 

par INRAN (semi en bande et protection des pousses) 

donne plus de résultats probants en termes de quantité 

de jeunes pousses et de leur état, ce qui induit un 

meilleur rendement. 

 

 

Par ailleurs, la commune dôAzagor étant la zone pastorale 

par excellence, il est initié la culture de moringa, non comme 

action collective, mais plutôt comme action individuelle au 

sein des ménages. Ainsi, la question de prise en charge des 

plants apparait clairement. Les membres des ménages 

prennent soin de leurs plants de moringa. Ils ont reçu les 

techniques nécessaires de culture du moringa. La photo ci 

jointe notre déjà une cueillette du moringa à un stade indiqué 

de cueillette. Les bénéficiaires ont beaucoup apprécié cette 

nouvelle source dôalimentation et de revenu. 
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3.1.2 Composante 2 

Extrant 2.1 Des paquets de technologies éprouvés et rentables sont adoptées par des producteurs/trices. 

Activité 2.1.1 Transfert des technologies disponibles, de variétés résistantes aux stress abiotiques : il a été 

prévu lôacquisition des prototypes des semoirs de l'Institut dôEconomie Rurale (IER/Mali), pour ensuite 

conduire des tests en station dôabord et en suite en milieu paysan.  

Une mission a été organisée du 18 au 24 mars 2017 à Bamako pour lôachat de ces prototypes de semoirs à 

traction animale (05) et motoris®s (05) d®velopp®s par lôInstitut dôEconomie Rurale (IER). 

Un atelier de formation ¨ lôintention de ses techniciens de lôINRAN sur lôutilisation de semoirs et les 

techniques de microdosage, de trempage et dôenrobage des semences a ®t® organisé du 24 au 26 mai 2017 à 

Konni. A lôissue de cet atelier une vingtaine de techniciens provenant des différentes stations de recherche 

(Kollo, Tillabéry, Bengou, Tara, Kalapaté, Maradi, Magaria et Konni) ont été formés. 

 

Activité 2.1.2 : Conduite des études de micro-doses, développement du système de cultures et gestion 

intégrée de la fertilité du sol 

Les tests sur la micro dose sont conduits dans 5 villages de la commune de Gothèye au niveau de 25 

producteurs. Les formules utilisées sont 2 g de DAP ou 6 g de NPK au poquet sur le mil et le sorgho. 

La micro dose était associée à la culture en bande alternée mil/niébé ou mil/sorgho au niveau des tests. 

 

Activité 2.1.3 : Production de semences des variétés améliorées 

Compte tenu du retard accus® dans le d®marrage des activit®s de terrain, la multiplication des semences nôa 

pas eu lieu en milieu paysan au niveau des producteurs. 

Néanmoins, 61 producteurs ont été formés, en salle, sur les techniques de production de semences améliorées 

de mil, de sorgho, de niébé et du sésame. 

La production de semences G4 a cependant eu lieu en station dans le but de couvrir les besoins en semences 

de la prochaine campagne agricole 2018. Côest ainsi que  450 kg de mil HKP (G4) sur 0.7ha, 200 kg (G4) de 

sorgho Sepon 82 sur 0.5 ha et 200 Kg (G4) de niébé TN 3-78 ont été produites.  

 

Activité 2.1.4 : Mise en place des Tests en Milieu Paysan (TMP) sur les nouvelles technologies développées 

Les tests variétaux ont été installés seulement dans la région de Tillabéry. Compte tenu du retard accusé dans 

le d®marrage des activit®s et lôavanc®e de la saison des pluies, ces tests nôont pas ®t® install®s dans les r®gions 

de Tahoua et Maradi. 

Au total 16 tests variétaux dont 6 pour le mil, 2 pour le sorgho, 4 pour le niébé et 4 pour le sésame ont été 

installés dans les villages de Fattaboki Zarma (commune de Hamdallaye), MBama (commune de Tagazar), 

Hondobon dans la commune de Gothèye) et Bolloladjé (commune de Torodi). 

Les variétés testées concernent le mil (HKP, TARAM et CIVT), le sorgho (IRAT 204 et MOTA), le niébé (IT 

90K-372-1-2, IT 97, TN 5-78 et TN 256-87) et le sésame (SN 203 et SN 303). 

La conduite des tests était faite de manière participative, avec des visites hebdomadaires, leur permettant ainsi 

dô°tre form®s sur certaines technologies dont la bonne densit® de semis, le traitement de semences, la micro 

dose et de découvrir les 11 variétés testées. 

 

Activité 2.1.5 : Mise en place de CEP sur les paquets technologiques soumis au choix des producteurs/rices. 

Les champs ®coles ont ®t® install®s au niveau des trois r®gions de la zone dôintervention du projet (Tillab®ry, 

Tahoua et Maradi). Au niveau de chaque site, lôinstallation des CEP a ®t® faite par les facilitateurs, les CDA et 

les apprenants (les stagiaires) du CEP en pr®sence de chercheurs et techniciens de lôINRAN (r®gion de 

Tillabéry) 

Les stagiaires ont ®t® form®s sur la m®thode de d®limitation des parcelles, le piquetage et lôutilisation des 

rayonneurs sur le terrain pour lôinstallation des parcelles des CEP. 
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Dans les CEP, les stagiaires  ont également été formés sur les itinéraires techniques des cultures testées (mil, 

sorgho, niébé et sésame). Ils ont également appris certaines technologies notamment lôutilisation de la fumure 

organique, la micro dose, la variété améliorée, le traitement des semences au fongicide, la culture en bandes, 

lôutilisation des extrait aqueux de neem pour lutter contre les ennemis du ni®b® et la conservation du ni®b® ¨ 

lôaide des sacs PICS.  

Au total  8  CEP ont été installés dans 5 villages à Maradi, 2 villages à Tahoua et 1 village  à Tillabéri. 

 

R®capitulatif de lôextrant 2.1 

 

 

Extrant 2.2 : Des stratégies de sécurisation des productions pluviales sont développées  

Activit® 2.2.1 : Facilitation de lôacc¯s des producteurs / productrices aux op®rations de warrantage 

Cette activit® nôa pas ®t® r®alis®e compte tenu du retard accusé dans la mise à temps des moyens. 

Activité 2.2.2 : Appui à la conduite de la vente groupée par les organisations paysannes. 

Cette activit® nôa pas ®t® r®alis®e compte tenu du retard accusé dans la mise à temps des moyens. 

 

Activités Indicateurs des activités 
Total 

Prévu 

Total 

Réalisé 
Ecart 

Activité 2.1.1 Transfert des 

technologies disponibles, de variétés 

résistantes aux stress abiotiques  

Nombre de producteurs formés 300 120 -180 

Nombre de technologies diffusées 10 10 0 

Nombre de démonstrations 

conduites  
15 20 +5 

Activité 2.1.2 : Conduite des études 

des micro-doses, développement du 

système de cultures et gestion intégrée 

de la fertilité du sol 

Nombre de propositions de micro 

doses par paquet suivant le contexte 
6 2 -4 

Nombre de micro doses retenues 0 0 0 

Nombre de démonstrations sur la 

micro dose (6g) 
15 25 +10 

Nombre de démonstrations de 

système de culture en bandes 

conduites (seulement Maradi) 

5 25 +20 

Activité 2.1.3 : Production de 

semences des variétés améliorées 

Nombre de producteurs formés 

(relais) 
300 0 -300 

Quantité de semences de variétés 

améliorées produites (tonne) 
10 0 -10 

Activité 2.1.4 : Mise en place des 

Tests en Milieu Paysan(TMP) sur les 

nouvelles  technologies développées 

Nombre de démonstrations sur les 

paliers GIFS 
15 25 +10 

Nombre de participants H/F/J aux 

JPO 
1500 0 -1500 

Activité 2.1.5 : Mise en place de CEP 

sur les paquets technologiques  soumis 

au choix des producteurs/productrices. 

Nombre de CEP installés 75 8 -67 

Nombre dôapprenants (H/F/J) 1500 225 -275 

Taux de participation aux journées 

CEP (%) 
80 80 0 

Thèmes développés au niveau des 

CEP 
10 7 -3 
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R®capitulatif de lôextrant 22 

Activités Indicateurs des activités 
Total 
Prévu 

Total 
Réalisé 

Ecart 

Activité 2.2.1 : Facilitation de 
lôacc¯s des producteurs / 
productrices aux opérations de 
warrantage 

Nombre de producteurs 
formés sur le warrantage 

300 0 -300 

Nombre de Services 
Financiers Décentralisés 
impliqués  

2 0 -2 

Nombre d'OP concernées 75 0 -75 

Activité 2.2.2 : Appui à la 
conduite de la vente groupée 
par les organisations 
paysannes. 

Quantité/ types de produit 
warrantés (Tonne) 

375 0 -375 

Montant du crédit octroyé 
(million CFA) 

30 0 -30 

Nombre de comptoirs 
céréaliers ouverts (Million) 

30 0 -30 

 

Extrant 2.3 : Les capacités des différents acteurs sont renforcées  

Activité 2.3.1 : Appui à la formation de chercheurs (PhD, Masters, etc.) et des techniciens : 2 

étudiants en Master II et 1 étudiant en PhD ont été sélectionnés par un comité mis à cet effet. Les 

frais dôinscription et de palliasse ont été réglés pour permettre lôinscription de ces ®tudiants. Ils 

perçoivent également un appui financier mensuel. 

Activité 2.3.2 : Formation des formateurs et producteurs : Une formation sur les prévisions 

climatiques saisonnières a été dispensée le 3 juillet 2017 à Maradi. Lôobjectif g®n®ral de lôatelier est 

de renforcer les capacités du staff et des partenaires sur les prévisions saisonnières et ses 

interprétations. Au total 25 participants ont été formés. 

Une autre formation des producteurs délégués du groupe thématique cultures sèches et des agents des 

ONG partenaires du projet (Karkara, RAIL et AREN) sur le stockage et la conservation des céréales 

et des l®gumineuses a ®t® faite dans les 3 r®gions de la zone dôintervention du projet (Tahoua, 

Tillabéri et Maradi). Lôobjectif de cette formation est de porter ¨ la connaissance des producteurs les 

bonnes pratiques de récolte, de séchage, de stockage et de conservation de leurs produits agricoles 

afin dôobtenir des grains de qualit®. Au total 90 participants dont 75 producteurs et 15 agents des 

ONG ont été formés dans les 3 régions. 

 

Récapitulatif de lôextrant 2.3 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 2.3.1 : Appui à la formation 

de chercheurs (PhD, Masters, etc.) et 

des techniciens 

Nombre de thésards (PhD) 2 2 0 

Nombre d'étudiants en master 2 2 0 

Nombre de chercheurs et 

techniciens formés en agro 

climatologie 
20 25 +5 

Activité 2.3.2 : Formation des 

formateurs et producteurs 

Nombre  de formateurs relais 

identifiés (H/F/J) 150 90 -60 

Nombre  de groupe thématiques par 

paquets technologiques de 

formateurs relais constitués (H/F/J) 
5 0 -5 
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Appréciations communautaires 

Les images ci jointes sont un exemple de 

champ ®cole dans les villages dôintervention 

du projet.  Cette image ci-contre est du champ 

école de Dan Dassey (Maradi) sur le test 

variétal de niébé. Côest un champ ®cole mixte. 

Avec la lenteur administrative, le champ école 

a été installé tardivement (aout 2017).  

Toutefois, les communautés ont accepté de 

suivre les enseignements du champ école. 

Les techniques les ont été présentées et ils les 

ont appliquées. 

Ci-joint le schéma du test variétal de Niébé. 

Le graphique ci-joint nous montre que la 

variété locale (en rouge) a produit moins 

que celle introduite (en bleu) sur les 4 

sites de test. .  

On entendait dire des communautés : 

óó Certes nous avons reçu ce niébé en 

retard, mais il  a été le premier à être 

consommé ; puis il a produit beaucoup 

plus que le nôtre.ôô 

óóJe vais me pr®parer en cons®quence 

pour la campagne prochaineôô 
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3.1.3 Composante 3 

Extrant 3.1 : Le capital bétail (petits ruminants et volaille) des EAF est renforcé  

Cet extrant comporte quatre activit®s dont la premi¯re qui est lôactivit® 3.1.1 Promotion de lô®levage 

des petits ruminants a ®t® mise en îuvre ¨ travers trois missions dans les régions de Maradi, Tahoua 

et Tillab®ry. Lôobjectif de ces missions est de poser les jalons de la mise en îuvre de lôactivit® de 

promotion de lô®levage des petits ruminants. Comme r®sultats, ces diff®rentes missions ont permis de 

toucher 192 producteurs sur une prévision de 175 soit un taux de r®alisation de 110%, et dôorganiser 

25 séances de formation sur une prévision de 35 séances de formation soit un de réalisation de 71%. 

 

Lôactivit® 3.1.2 : Promotion de lô®levage de la volaille qui est la deuxi¯me activité de ce résultat a été 

mise en îuvre ¨ travers une mission conduite du 11 au 20/09/2017 selon lôaxe Tillab®ri, Tahoua et 

Maradi. Les résultats attendus étaient de former 40 animatrices/animateurs villageois en aviculture 

(AVA) dans les régions de Maradi, Tahoua et Tillabéri. Ainsi, au niveau de chaque région 10 

femmes animatrices villageoises et cinq facilitateurs de lôONG Karkara, RAIL ou AREN ont ®t® 

formés, soit un taux de réalisation de 112,5%. A la fin de la formation, il a été demandé aux 

facilitateurs et aux participantes de chaque commune de faire la restitution. Ces restitutions ont 

permis de toucher au total plus de 1891 producteurs sur les quinze communes dôintervention du 

projet RED SAACC pour une prévision de 2000 producteurs soit un taux de réalisation de 94%. 

 

La troisi¯me activit® qui est lôactivit® 3.1.3: Promotion d'®levages mod¯les dans les exploitations 

agricoles familiales sur la base de choix dôesp¯ces et de races adapt®s a connu un d®but de mise en 

avec une expérimentation en station sur le site du CERRA de Tahoua pour tester six écotypes de 

dolique à double usage dans différentes zones agro-écologiques afin de sélectionner la plus 

performante pour la vulgarisation en milieu paysan. Le test est  en cours et les données qui sont 

disponibles ne permettent pas de faire des analyses complétées. Cependant, la mission a permis 

dôidentifier 4 sites sur les 15 pr®vus soit un taux de r®alisation de 27%. 

 

La quatri¯me et derni¯re, lôactivit® 3.1.4: Mise en place de dispositifs de proximité adéquats de prise 

en charge des aspects sanitaires pour les petits ruminants et la volaille a ®t® mis en îuvre ¨ travers  

deux missions sur le terrain dont une première du 12 au 18 septembre 2017 dans les communes de 

Torodi, Gothèye, Hamdallaye et Balleyara et une deuxi¯me dans les communes dôAllakaye, 

Malbaza, Sabon Guida, Galma et Madaoua de la r®gion de Tahoua. Lôobjectif de ces missions ®tait 

dô®valuer les performances et les services rendus par les Auxiliaires dô®levage (AE) et  les 

Animatrices Villageoises en Aviculture (AVA) et dôidentifier les besoins en renforcement des 

capacit®s de ces derniers. Lôactivit® est actuellement au stade du d®pouillement des donn®es 

recueillies ¨ lôaide des questionnaires et cela jusquô¨ la fin de la derni¯re mission prévue dans la 

région de Maradi. Cependant, ces missions ont permis de réaliser les activités dans 16 villages des 

régions de Tahoua et Tillabery. 

 

R®capitulatif de lôextrant 3.1 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 3.1.1 Promotion de 

lô®levage des petits ruminants 

Nombre de bénéficiaires touché 175 192 +17 

Nombre de tête de petits ruminants 

suivi 700 0 -700 
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Nombre de séances de formations 

effectuées 35 25 -10 

Activité 3.1.2 : Promotion de 

lô®levage de la volaille 

Nombre de formules développées 3 0 -3 

Nombre de 

producteurs/productrices formés 2000 1891 -109 

Nombre d'animatrices villageoises 

formées en aviculture 40 40 0 

Nombre de diffusion de 

technologies  45 0 -45 

Activité 3.1.3 : Promotion d'élevages 

modèles dans les exploitations 

agricoles familiales sur la base de 

choix dôesp¯ces et de races adapt®s  

Nombre de sites identifiés 15 4 -11 

Nombre d'exploitations suivies 30 0 -30 

Nombre de personnes pratiquant les 

cultures à double fin 15 0 -15 

Activité 3.1.4 : Mise en place de 

dispositifs de proximité adéquats de 

prise en charge des aspects sanitaires 

pour les petits ruminants et la 

volaille. 

Nombre d'auxiliaires recyclés 35 0 -35 

Nombre de villages bénéficiaires 75 0 -75 

 

 

Extrant  3.2 : Les EAF ont renforcé la sécurité alimentaire de leurs animaux  

Il comporte quant ¨ lui trois activit®s dont la premi¯re qui est lôactivit® 3.2.1 : Promotion de la 

gestion des r®sidus de r®colte a ®t® mis en îuvre ¨ travers lôex®cution de deux tâches principales que 

sont lôachat de quinze (15) broyeurs de fourrages et lôorganisation de deux ateliers de formation des 

facilitateurs et des délégués des groupes thématiques élevage sur les techniques de récolte et 

conservation des résidus de récolte à Kollo et à Konni. A la fin de la formation,  il a été demandé aux 

facilitateurs et aux participants de chaque commune de faire la restitution de la formation. Ainsi, 

pour lôensemble des 75 villages, 90 s®ances de restitution ont ®t® r®alis®s. En conclusion sur la 

réalisation de cette activité, elle a été réalisée à 100% pour lôachat des broyeurs, à 100 % pour les 

séances de formation (90 séances réalisées pour une prévision de 90 séances) et 83 % pour le nombre 

dôOP form® (15 réalisés pour une prévision de 18). 

 

La mise en îuvre de la deuxi¯me activit® qui est intitul® activité 3.2.2 : Développement de la 

r®g®n®ration naturelle assist®e (RNA) de la v®g®tation a ®t® effectu® ¨ travers la conduite dôune 

mission dans les communes dôintervention du projet de la r®gion de Maradi. Lôobjectif assign® ¨ 

cette mission est de sensibiliser et former les populations de la zone dôintervention du projet sur 

lôimportance de la pratique de la RNA. Comme r®sultats,  lôactivit® a permis de sensibiliser et former 

128 producteurs sur une prévision de 225, soit un taux de réalisation de 57%. 

 

Dans le cadre de la mise en îuvre de la troisi¯me et derni¯re activit® de lôextrant 3.2 qui est la 

Promotion de la gestion des p©turages naturels, une ®quipe compos®e des chercheurs de lôINRAN, de 

techniciens, des agents de services techniques de lô®levage et des facilitateurs du projet REED / 

SAAC sôest rendue du 25 au 30 octobre 2017 dans 5 communes dôintervention du projet (Galma, 

Madaou et Sabon Guida (Région de Tahoua) et Guidan Roundji, et Sabon Matchi (Région de 

Maradi). Les objectifs de la mission sont entre autres lôinformation des populations locales sur les 

bonnes pratiques dôensemencement des aires pastorales leur permettant de bien r®g®n®rer les esp¯ces 

pastorales disparues ou menac®es de disparition, lôidentification des esp¯ces fourrag¯res ¨ bonne 
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valeur pastorale disparues ou menac®es de disparition ¨ semer et lôidentification des sites ¨ 

ensemencer sur proposition des populations locales. Comme résultat, la présente activité a permis 

dôidentifier 9 sites sur une pr®vision de 15 sites, soit un taux de réalisation de 60%. 

 

R®capitulatif de lôextrant 3.2 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 3.2.1 : Promotion de la 

gestion des résidus de récolte 

Nombre de producteurs/rices 

forme(e)s 90 90 0 

Nombre d'OP et ONG formées 18 15 -3 

Nombre de relais mis en place 18 15 -3 

Activité 3.2.2 : Développement de la 
régénération naturelle assistée de la 

végétation  

Nombre de producteurs formés  225 128 -97 

Nombre de producteurs qui 

pratiquent la RNA 150 0 -150 

Nombre de voyages d'étude 

organisés 2 0 -2 

Activité 3.2.3 : Promotion de la 

gestion des pâturages naturels 
Nombre de site identifiés 15 9 -6 

Nombre de sites ensemencés 8 0 -8 

 

 

Extrant 3.3: les capacités des différents acteurs sont renforcées  

Il compte deux activités dont la première, qui est lôactivit® 3.3.1: Formation des chercheurs et 

techniciens, a ®t® r®alis®e ¨ 100 % avec le financement de deux Masters et le choix dôun ®tudiant en 

PhD. 

Enfin, la deuxième et dernière activité de ce dernier résultat, qui est lôactivit® 3.3.2 : Formation des 

vulgarisateurs, a été réalisé à 30% avec 15 vulgarisateurs formés sur une prévision de 50. 

 

R®capitulatif de lôextrant 3.3 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 3.3.1 : Formation des 

chercheurs et techniciens 

Nombre d'étudiants formés 3 3 0 

Nombre de chercheurs formés 0 0 0 

Nombre de mémoires et thèses 

soutenus 2 0 -2 

Activité 3.3.2 : Formation des 

vulgarisateurs  
nombre de vulgarisateurs  formés 50 15 -35 

Nombre d'atelier organisés 2 1 -1 
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Appréciations communautaires 

Les images en dessous nous montrent quelques clins dôîil sur la formation sur la récolte et la 

conservation des résidus de cultures et fabrication de blocs multi nutritionnels à kollo. 

 

Les apprenants ont beaucoup 

apprécié cette technologie 

quôils d®couvrent pour la 

première fois. Cela va 

induire un nouveau 

comportement aux 

producteurs et productrice en 

quête de revenus 

supplémentaires. 
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3.1.4 Composante 4 

Extrant 4.1 : Les EAF traditionnelles et modèles sont caractérisées 

Pour ce qui est de cet extrant toutes les activités prévues pour 2017 devaient être exécutées par la 

composante 5. Mais le processus de lô®tude de r®f®rence nôa pas permis de sôy atteler.  

 

R®capitulatif de lôextrant 4.1 

Activités Indicateurs des 

activités 
Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activit® 4.1.1 : Conduite dôune ®tude sur la 

dynamique sociale et la fragmentation des 

exploitations agricoles, ainsi que la répartition 

des terres 
Rapport d'étude  1 0 -1 

Activité 4.1.2 : Analyse des déterminants de la 

variabilité de la performance des systèmes de 

production en termes de productivité et de 

résilience aux changements climatiques 
Rapport d'étude 1 0 -1 

Activité 4.1.3: analyse technique, économique et 

sociale des exploitations intégrées et des 

exploitations traditionnelles 
Rapport d'étude 1 0 -1 

Activité 4.1.4 : Publication des Résultats 

dôanalyse compar®e des performances des 

exploitations intégrées et des exploitations 

traditionnelles 

Nombre dôarticles 

scientifiques produits et 

publiés en français et 

anglais 
0 0 0 

Nombre de synthèses du 

rapport d'étude traduite 

en langues(4) 
0 0 0 

Nombre de sites  web 

sur lesquels les résultats 

de l'étude sont publies 
0 0 0 

Nombre de film 

documentaire produit 0 0 0 

 

 

Extrant 4.2 : Divers prototypes d'EAFI sont promues 

Activité 4.2.1 : Mise à la disposition des EAFI/producteurs/productrices, des Résultats et des 

conseils des scénarii climatiques. IL a été acheté trois stations agro-météorologiques qui sont 

installées dans les centres dôexp®rimentations des centres de recherche de lôINRAN de la zone 

dôintervention du RED-SAACC. Cela a pour objectif dôaider les chercheurs et les agents de terrains ¨ 

communiquer les informations météorologiques et de les appliquer dans leurs activités. Cela rentre 

dans le cadre des prévisions saisonnières destinées à toutes les composantes du projet.  

Tableau : Position des stations agro météorologique installée 

Région CERRA Stations  Coordonnées géographiques 

Maradi Maradi Maradi N : 13Á27ô748           E : 007Á06ô600       Alt : 350m 

Tahoua Tahoua Konni N : 13Á49ô515           E : 005Á17ô408       Alt : 277m 

Tillabéry Kollo N'dounga N : 13Á22ô419           E : 002Á14ô818        Alt : 192m 



Page 18 sur 33 

 

Les trois (3) stations agro météorologiques du type Imétos acheté par le RED-SAACC (Maradi, 

Konni et Kollo) mesure chacune les paramètres suivants :  

V Lôensoleillement (pyranom¯tre), lôhumidit® et la temp®rature de lôair (thermo hygrom¯tre), la 
vitesse (anémomètre) et la direction (girouette) du vent, la pression atmosphérique 

(barom¯tre), la pluie (pluviographe), lôETP (calcul®e), temp®ratures du sol ¨ 4 profondeurs 

(10, 20, 40 et 70 cm) et humidité du sol à 3 profondeurs (20, 40 et 70 cm). 

Quant à la station météorologique du type Delta ïT Divices acheté par Africa-Rice (Tillakaina) mais 

installé par RED-SAACC mesure les paramètres suivants :  

V Lôensoleillement (pyranom¯tre), lôhumidit® et la temp®rature de lôair (thermo hygrom¯tre), la 
vitesse (anémomètre) et la direction (girouette) du vent, la pression atmosphérique 

(barom¯tre), la pluie (pluviographe), lôETP (calcul®e). 

Un atelier de formation des encadreurs sur lôentretien des parcs agro m®t®orologiques Traitement et 

Interprétation des données et leurs applications en agro-pastoralisme a eu lieu du 22 au 24 décembre 

2017. Il sôest tenu dans la salle de r®union de lôH¹tel Etran Konni, regroupant les facilitateurs et 

point focaux des ONG partenaires dôAREN, KARKARA et RAIL et les techniciens de lôINRAN des 

régions de Maradi, Tahoua et Tillabéry. 

 

Activit® 4.2.2 : Appui aux producteurs / productrices dans lôorganisation et la s®curisation du 

foncier des petits producteurs.  Le rapport de la situation de référence qui devait nous permettre de 

caractériser, identifier et choisir les exploitations agricoles familiales Intégrées à considérer dans le 

cadre des activit®s de la composante 4 nôest pas encore disponible. Au lieu de continuer à entendre 

les r®sultats dôune ®tude qui tarde ¨ sortir, nous avons jug® utile de conduire lôactivit® vue 

lôimportance de ces EAFI pour la suite des travaux de la composante 4. Côest ainsi quôune mission a 

été organisée en collaboration avec la composante 5. 

Lôobjectif principal de cette mission est dôidentifier physiquement 4 chefs dôexploitations agricoles 

familiales intégrées pilotes dont au moins 1 femme par village dans les soixante-quinze (75) villages 

des trois r®gions dôintervention du projet RED-SAACC. A cet objectif principal sôajoutent deux 

objectifs secondaires afin de pr®parer deux activit®s majeures de la composante 4. Il sôagit : 

V De connaitre les espèces ligneuses que souhaiteraient avoir les chefs EAFI identifiés dans 

leur jardin, chez eux et ailleurs ; 

V De savoir les préférences des femmes chef EAFI en matière de transformation des produits 

agricoles. 

Cette mission dôidentification des EAFI pilotes du projet RED-SAACC était basée sur les données de 

lôenqu°te m®nage (de r®f®rence) ex®cut®e par la composante 5 dont le rapport nôest pas encore 

disponible. Néanmoins, la responsable de ladite activité avait mis à notre disposition les données 

brutes de tous les enquêtés qui pratiquent au moins deux activités du secteur rural. Après traitements 

de ces donn®es, nous avons pu extraire par r®gion, commune et village, le nombre dôexploitants 

pratiquant au moins deux activités: cultures pluviales, lô®levage, lôhorticulture et lôarboriculture. 

Côest ainsi quôau niveau de chaque r®gion nous avions dégagé la liste des potentielles EAFI éligibles 

par commune et par village en fonction du nombre dôactivit®s exerc®es.  

Sur la base des crit¯res de choix et la m®thode de comparaison et dô®limination 4 EAFI ont ®t® 

retenues par village soit un total de 20 par commune et 100 par r®gion et de 300 ¨ lô®chelle de la zone 

dôintervention du RED-SAACC. 

Le tableau ci-dessous indique que 728 personnes ont ®t® enqu°t®es sur lôensemble des trois r®gions 

dont 525 hommes et 203 femmes. Parmi ces enquêtés 215 hommes et 85 femmes ont été sélectionnés 

pour le transfert de toutes les technologies du projet RED-SAACC soit un total de 300 EAFI en 

raison de 100 par région. 
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La liste de ces trois cent personnes constitue une base de données Excel qui sera transformée en base 

de données sous Access pour un suivi de ces EAFI. 

Nombre dôEAFI s®lectionn®es par r®gion 

Région 
Nombre de personnes enquêtées Nombre personnes sélectionnées 

Hommes femmes Hommes femmes 

Tahoua  101 50 69 31 

Maradi 266 79 71 29 

Tillabéry 158 74 69 31 

Total 525 203 209 91 

 

 

R®capitulatif de lôextrant 4.2 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart  

Activité 4.2.1 : Mise à la disposition des 

EAF/producteurs/trices,  des Résultats et 

des conseils des scénarii climatiques 

Nombre d'ateliers communaux tenus 15 0 -15 

Nombre de participants touchés lors des 

ateliers (H/F/J) 750 150 -600 

Nombre d'ateliers de restitution villageoise 45 0 -45 

Nombre de diffusions sur les Radios 

communautaires 60 0 -60 

Activité 4.2.2 : Appui aux producteurs / 

productrices dans lôorganisation et la 

sécurisation du foncier des petits 

producteurs 

Nombre dôactes de propriétés délivrés par 

les communes 75 0 -75 

Activité 4.2.3 : Installation des fermes 

intégrées utilisant des techniques 

intégrées et durables, et résistantes aux 

chocs 
Nombre de fermes intégrées installées 300 300 0 

Activité 4.2.4 : Promotion du rôle de la 

femme dans lôagriculture et facilitation 

de lôacc¯s des femmes ¨ des activit®s 

génératrices de revenus. 

Nombre de femmes EAFI promues 20 0 -20 

Nombre de femmes formées dans la 

pratique de l'embouche 300 0 -300 

Nombre de femmes formées dans la 

transformation des produits agricoles 300 0 -300 

Nombre de femmes formées dans aviculture 

de case 300 0 -300 

Nombre de groupements féminins mis en 

relation avec MMD 30 0 -30 
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3.1.5 Composante 5 

Extrant 5.1 : Une étude de référence est conduite 

Processus : Des rencontres préparatoires ont eu lieu pour engager la collecte des données de 

lôenqu°te de r®f®rence. Ces rencontres ont permis de valider la m®thode ¨ suivre pour finaliser ladite 

étude. Il était ressorti de scinder lô®tude de r®f®rence en 2 ®tapes : une enqu°te exploratoire et une 

enquête formelle au niveau des exploitations.  

Pour lôenqu°te exploratoire, il y a eu lô®laboration et la validation des outils de collecte par toutes les 

composantes du projet et la participation active des ONG, des STD et des élus locaux. Trois équipes 

multidisciplinaires ont ®t® constitu®es ; chacune couvrant une des trois r®gions. Ainsi, lôenqu°te 

exploratoire a permis dôidentifier et de retenir la liste d®finitive de 75 villages des 15 communes 

dôintervention du projet. Elle a aussi permis dôidentifier les potentialit®s, les contraintes et les 

solutions envisageables de ces villages de la zone du projet afin dô®clairer les autres composantes 

pour lô®laboration dôun programme dôintervention adéquat. 

Lôenqu°te formelle au niveau des exploitations sôest d®roul®e au cours des mois de septembre et 

octobre 2017, dans les 75 villages. Il y a eu aussi lô®laboration et la validation des outils de collecte 

par toutes les composantes du projet et la participation active des autres partenaires du projet suivi de 

la formation des enqu°teurs et autres participants. Elle a concern® 900 chefs dôexploitations 

familiales dont 16% sont des femmes. Lôanalyse des donn®es a permis de synth®tiser les 

informations dans 178 tableaux au niveau communal et régional. Pour tout détail se référer au rapport 

de lô®tude. 

Réalisation des cibles prévues : 7 rencontres de travail prévues : 7 réalisées dont 4 qui ont concerné 

toutes les composantes (3 réunions inter composantes à konni en février et mars 2017 ; puis 1 

rencontre de restitution en mai 2017); 1 rencontre ¨ CARE pour lô®bauche de la grille des donn®es 

secondaires ; 1 rencontre pr®paratoire de la restitution de lôenqu°te. A cela sôajoute la rencontre de 

cadrage en décembre 2017, puis en février 2018, la rencontre de finalisation du rapport des 

exploitations familiales  et la préparation de la rencontre du bilan 2017. Soit 100% 

dôaccomplissement. 4 outils de collecte prévus : 4 r®alis®s (grille dôanalyse des donn®es secondaires, 

les questionnaires A et B, la cartographie des villages du projet). Soit une réalisation de 100%. 

Rapports de caract®risation : 2 r®alis®s (1 rapport de lôenqu°te exploratoire et 1 rapport de lôenqu°te 

au niveau des exploitations). Soit 100% dôaccomplissement. 

 

R®capitulatif de lôextrant 5.1 

Activités Indicateurs des activités 
Total 

Prévu 

Total 

Réalisé 
Ecart  

Activité 5.1.1: Caractérisation 

socioéconomique des zones 

d'intervention  

nombre de rencontres de travail tenues 7 7 0 

nombre d'outils de collectes élaborées 4 4 0 

nombre de Rapport d'étude sur la 

caractérisation socioéconomique rédigé 
2 2 0 

Activité 5.1.2 : Conduite des études de 

chaine de valeur au niveau des 

différentes composantes du projet 

nombre de rencontres de travail tenues 5 0 -5 

nombre d'outils de collectes élaborés 2 0 -2 

Rapport des études de chaines de valeurs  3 0 3 

Activité 5.1.3 : Identification des 

pratiques et stratégies actuelles et 

locales d'adaptation aux changements 

climatiques  

nombre étudiants identifies 2 2 0 

nombre travaux de mémoires restitues 

aux communautés 
0 0 0 

nombre répertoire de pratiques et 

stratégies actuelles et locales réalisées 
0 0 0 
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Extrant 5.2 : Les différentes expériences conduites sont documentées 

Activité 5.2.1 : conduite d'une évaluation de la rentabilité des technologies testées en milieu 

paysan 

Processus : Non commencée du fait de lô®tude de r®f®rence non finalis®e. 

Réalisation des cibles prévues  

15 technologies testées : non réalisée 

5 technologies prometteuses : non réalisée 

 

Activité 5.2.2 : évaluation de l'adoption des nouvelles technologies éprouvées par les producteurs 

Processus : Non commenc®e du fait de lô®tude de r®f®rence non finalis®e. 

Réalisation des cibles prévues   

4 rencontres de travail : non réalisées 

2 outils de collectes élaborés : non réalisés 

 

Activit® 5.2.3 : Production dôarticles scientifiques dans des domaines pertinents de la recherche 

Processus : Non commenc®e du fait de lô®tude de r®f®rence non finalis®e. 

Réalisation des cibles prévues   

4 rencontres de travail : non réalisées 

2 outils de collectes élaborés : non réalisés 

 

R®capitulatif de lôextrant 5.2 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart  

Activité 5.2.1 : conduite d'une 

évaluation de la rentabilité des 

technologies testées en milieu 

paysan 

nombre de technologies testées 15 0 0 

nombre de technologies avérées 

prometteuses 5 0 0 

% des producteurs satisfaits 0.5 0 0 

Activité 5.2.2 : évaluation de 

l'adoption des nouvelles 

technologies éprouvées par les 

producteurs 

nombre de rencontres de travail 

tenues 4 0 0 

nombre d'outils de collectes élaborés 2 0 0 

nombre de Rapport d'évaluation de 

l'adoption des nouvelles 

technologies éprouvées par les 

producteurs 
0 0 0 

Activité 5.1.3 : Identification des 

pratiques et stratégies actuelles et 

locales d'adaptation aux 

changements climatiques  

nombre de thèmes de production 

d'articles identifies 8 0 0 

nombre de notes de synthèses 

communautaires publiées 3 0 0 

nombre de projets d'articles 

scientifiques élaborés 4 0 0 

nombre de  publication dans les 

revues  2 0 0 
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Extrant 5.3 : Les capacités des acteurs sont renforcées 

Processus : Pour les formations, deux PHD pour la programmation 2017, les deux PHD ont été pris 

en charge pour  ce qui concerne les frais dôinscription et les p®cules.  

Lôune des ®tudiantes PHD doit travailler sur une activit® relevant de la composante 4 pour laquelle 

les chercheurs de la composante 5 sont responsables. Les fonds prévus pour cette activité ne sont pas 

encore mis ¨ la disposition de la composante 5. Lô®tudiante qui fait partie de la seconde vague de 

bénéficiaire, a du mal à démarrer et ne semble pas comprendre que ce probl¯me nôest nullement un 

blocage de la chef de composante.  

Deux Master sont en formation, ils ont collect®s les donn®es et sont en cours dôanalyse. 

En outre, la formations sur lôanalyse ®conom®trique a eu lieu du 19 au 22 décembre 2017 sur le 

logiciel STATA et a été assur®e par une ®quipe de deux formateurs en provenance de lôInstitut 

International en Agriculture Tropicale (IITA). La formation a utilisé les versions 13 et 14. La version 

15 est déjà sur le marché. Cet atelier dôune haute importance sôinscrit dans le cadre de lôatteinte des 

objectifs de la composante 5 dont le résultat 3 est relatif au renforcement des capacités des 

chercheurs et techniciens de la composante 5. Les participants à cette formation sont les chercheurs 

et techniciens du d®partement dô®conomie sociologie rurales et transfert de technologies (DESR/TT), 

et le chargé du suivi évaluation du REDSAACC basé à CARE. 

Lô®conom®trie avec STATA, point central de la formation qui a permis dô®changer sur les diff®rents 

types de mod¯le dô®valuation ®conom®trique des impacts des interventions; nous avions parl® des 

contrefactuels, des méthodes expérimentales et non expérimentales notamment  les essais Contrôlés 

et Randomis®s (randomise control trail RCT), lôappariement par score de propension (propensity 

score matching), la double différence ,les variables instrumentale, la régression de données de panel 

 

R®capitulatif de lôextrant 5.3 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart 

Activité 5.3.1 : Organisation des 

ateliers de formation et de revue des 

nouvelles technologies 

nombre de comite mis en place pour 

la relance des CORRA 0 0 0 

nombre de rencontre de CORRA 

tenues 7 0 -7 

nombre de participant aux CORRA 0 0 0 

nombre d'atelier de formation  sur 

les technologies éprouvées 0 0 0 

Activité 5.3.2 : Organisation  des 

visites commentées sur les sites  

nombre de sites identifies 9 0 -9 

nombre de visites commentées 

tenues 9 0 -9 

Activit® 5.3.3 : voyage dô®tude 

nombre de participants par voyages 

d'études 15 0 -15 

nombre de voyages d'études 

effectues 3 0 -3 

Activité 5.3.4 : Formations des 

chercheurs et techniciens sur les 

outils dôanalyse ®conom®trique 

nombre de chercheurs  et techniciens 

sélectionnés  15 9 -6 

nombre de chercheurs et techniciens 

formes 15 9 -6 
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R¹le moteur quôa jou® la composante 5 en 2017 

Les r®sultats de lôenqu°te exploratoire et celle des exploitations agricoles ont permis au projet de 

démarrer ses interventions. 

Le schéma ci-joint nous un aperçu des services offerts par la composante 5 aux autres en vue de 

pouvoir progresser.  
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3.1.6 Composante 6 

Extrant 6.1 : les capacités des plateformes communales d'innovation sont renforcées 

Activité 6.1.1 : Formation du staff et des partenaires en repérage et caractérisations des 

innovations et des innovateurs. Une formation des staffs (facilitateurs, points focaux, coordonnateur 

et partenaires services techniques) a été organisée à Maradi  ou 34 personnes ont été formées  dont 6 

femmes 

 

Activités 6.1.2 : Repérage et caractérisation des innovations et des innovateurs. Le repérage et 

caractérisation des innovations ont été effectuées dans tous les 75 villages des 15 communes 

dôintervention. Il restera la phase de validation des innovations avec INRAN. 

Synthèse de repérage et caractérisation des innovations 

Région Communes 
Nombre  

dôinnovations 

Nombre dôinnovateurs 

H F T 

Maradi 

Azagor 9 5 4 9 

Sabon  machi 16 9 7 16 

Jiratawa 28 12 9 21 

Aguié 12 8 3 11 

Guidan Roumdji 12 2 10 12 

Total 77 36 33 69 

Tahoua 

Allakaye 20 16 3 19 

Malbaza 79 56 23 79 

Galma 28 20 7 27 

Sabon guida 25 23 2 25 

Madaoua 25 19 6 25 

Total 177 134 41 175 

Til laberi 

Torodi 18 7 11 18 

Tagazar 2 1 1 2 

Hamdallaye 19 13 6 19 

Gotheye 35 19 13 32 

Dantchandou 17 12 9 17 

Total 91 52 40 88 

TOTAL  345 222 114 332 

 

Activité 6.1.3: Formation  des PCI sur les rôles et responsabilités. Les 12 PCI sont en cours 

dôinstallations. Cette formation  sur les rôles et responsabilités a été  réalisé pour les 3 PCI existantes. 

Cette formation a été dispensée par le  projet DRYDEV. 

 

Activité 6.1.4 : organisation des voyages d'études. Trois (3) rencontres dô®changes sur le processus 

PCI  de mise en place des PCI ont été organisées  entre les PCI existantes et des représentants des 
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nouvelles communes ayant engagée le processus de mise en place de PCI. Ces rencontres ont permis 

dôorienter les participants sur le processus de mise en place de PCI, La composition et leur 

fonctionnalité : Au niveau de chaque PCI, 12 membres (soit 36 au total) ont ®t® mobilis®s. Il sôagit 

des présidents des PCI, les délégués grappes, représentants de services techniques, représentants des 

maires. Les autres communes ayant participé étaient représentés par des représentants de services 

techniques, des représentants des maires, des communautés (48 participants ont participé  ce 

processus) 

 

R®capitulatif de lôextrant 6.1 

Activités Indicateurs des activités 
Total 

Prévu 

Total 

Réalisé 
Ecart 

Activité 6.1.1 : Formation du staff 

et des partenaires en repérage et 

caractérisation des innovations et 

des innovateurs 

Nombre de staff/ facilitateurs formés 15 15 0 

Nombre de partenaires formés 45 15 -30 

Activité 6.1.2: Repérage et 

caractérisation des innovations et 

des innovateurs  

Nombre dôinnovations identifi®es et r®pertori®es 

pour l'ensemble des communes 
20 335 +315 

Nombre dôinnovateurs identifi®s et répertoriés 120 332 +212 

Activité 6.1.3: Formation  des PCI  

Nombre de missions de suivi et d'appui/conseil 

des points focaux des opérateurs (soit 6 

missions/an/PCI/opérateur) 

180 180 0 

Activité 6.1.4: organisation des 

voyages d'études 
Nombre de voyage dô®tudes 3 3 0 

 

 

Extrant 6.2 : Les plateformes communales d'innovations sont structurées et opérationnelles  

Activité 6.2.1 : Mise en place de PCI commune. Le processus de mise en place des PCI a été 

effectué au niveau de 12 communes dôintervention. Les autres 3 communes disposent déjà des 

plateformes (Malbaza, Aguié, Torodi). 

Cela a permis de: 

V Mettre en place les groupes thématiques (5 groupes thématiques) par villages au tour des 5 

composantes du projet (cultures pluviales, cultures maraichères production animale, Exploitation 

familiales intégrées, organisation des producteurs (plates formes). Chaque groupe thématique est 

constitué de 10 à 30 producteurs 

V Mettre en place des délégués thématiques : Au niveau de chaque groupe thématique, deux (2) 

délégués ont été élus soit 10 délégués thématiques par villages (soit 750 délégués pour les trois 

régions), 

V Mettre en place des délégués de grappes : Des ateliers de mise en place des grappes et des 

délégués grappes au niveau de 12 communes.15 grappes ont été mise en  place au niveau des 15 

Communes. Au total 750 délégués grappes ont été mis en place. 

V Etablir une ébauche de répertoires des organisations des producteurs (hommes et femmes) 

existantes au niveau des 75 villages dôinterventions. 

 

Activité 6.2.2 : ®laboration et mise en îuvre des plans d'action des PCI. Ce processus sôest fait en 

deux étapes : Niveau village  et niveau grappe. 50 des 75 villages dôintervention ont fourni leurs 

expressions de besoins en vue dô®laborer leurs plans dôaction. Ce processus est en cours pour boucler 

lôensemble des villages dôintervention. 
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R®capitulatif de lôextrant 6.2 

Activités Indicateurs des activités Total 

Prévu 
Total 

Réalisé Ecart  

Activité 6.2.1 : Mise en place de PCI Nombre de PCI mise en place 12 0 -12 

Activité 6.2.2 : élaboration et mise en 

îuvre des plans d'action des PCI 
Nombre de plan d'action mise en 

îuvre 12 0 -12 

 

Appréciations communautaires 

Les visites conjointes de suivi de lôunit® de coordination et des ONG partenaires ont permis dôaider 

les communautés dans la compréhension de la vision globale de la PCI. Ces visites ont concernées 

toutes les 15 communes dôintervention du projet. 

Les deux premières images, en dessous et en horizontale, nous montrent des séances de recadrage de 

la compréhension du projet et des ces objectifs, puis des étapes à suivre pour mettre en place la PCI.  

Les deux dernières images en horizontale nous montrent les membres de grappes de Guidan Roumji 

(à gauche) et de Gotheye (à droite). Il sôensuit le sch®ma de mise en place dôune PCI. 

  



  














